
CORRESPONDANCE.

M. Geay annonce qu il a remonté îa rivière Carsevenne jusqu'aux

Tuniuc-Humac et qu'il expe'die les collections faites au cours de

son voyage.

M. Léon Diguet, dans une lettre datée de la Paz, le 16 mars

1897, donne quelques détails sur ses recherches :

J'ai expédié au Muséum, dans le courant du mois d'août, une caisse de

collections recueillies dans l'Etat de Guanajuato; j'ai expédié de Guadala-

jara, au mois de janvier dernier, une autre caisse contenant la majeure

parîie des collections d'ethnographie, de zoologie et de botanique que j'ai

pu recueillir dans l'Etat de Jalisco. Je pense que ce dernier envoi a dû ar-

river à Saint-Nazaire au commencement du mois de mars.

Mon voyage, depuis mon arrivée au Mexique, a été satisfaisant
; je n'ai

guère éprouvé , commecontretemps
,

que du retard par suite des saisons qui

ont été extrêmes cette année.

Dans l'Etat de Guanajuato, où j'ai commencé mes excursions, la grande

sécheresse qui sévissait ne m'a guère permis que de m'occuper de miné-

ralogie.

Sur le versant pacifique, au contraire, la période pluviale a été excep-

tionnelle : les orages étaient continuels et se sont prolongés au delà de

l'époque habituelle. Par suite des crues, les torrents et les ravins avaient

rendu les routes impraticables; toute excursion vers la sierra était impos-

sible. Force me fut de m'arrêter deux mois à Guadalajara avant de reprendre

ma route. Là j'ai pu mettre à profit cet intervalle pour commencer une col-

leclio i delà localité, que je compte achever au commencement de l'été pro-

chain Vu la situation de la ville de Guadalajara, environnée de hautes

montagnes et de profonds ravins, la contrée offre des ressources qui per-

mettront, sans entreprendre de longues expéditions, de se trouver en pré-

sence, dans un périmètre restreint , de spécimens de la flore et de la faune

des différents climats du versant pacifique mexicain. *

Après la saison pluviale, qui a duré cette année jusqu'à la fin d'octobre,

j'ai entrepris une expédition à la sierra del Nayarit, en commençant par la

partie nord-est. Dans cette localité, j'ai fait un certain séjour parmi les In-

dous Huirhols. La saison avancée ne m'a permis de recueillir que fort peu

d'échantillons botaniques et zoologiques; mais, en revanche, après avoir

gagné la confiance des Indiens, qui, à l'heure actuelle, ont encore conservé

leurs coutumes et leur ancienne religion, j'ai pu réunir une collection ethno-
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graphique (t anthropologique des plus complètes, p endre des mesures

anthropologiques et faire de nombreuses photographies.

Je comptais ensuite passer du pays des Huichols sur l'autre versant de

la sierra et aller chez les Indiens Coras avant de gagner la Basse-Californie;

mais le froid qui régnait au mois de décembre sur cette montagne, la neige

qui commençait à tomber et les difficultés de route pour passer d'un ver-

sant sur l'autre de cette sierra m'ont empêché de mettre à exécution mon
projet d'itinéraire et m'ont forcé à retourner à Guadalajara, afin de ren-

contrer un climat meilleur et une route plus facile pour me rendre en Basse-

Californie.

Ces retards vont m'obliger à changer l'itinéraire que je m'étais proposé

avant mon départ de France. Je compte donc être de retour dans l'Etat de

Jalisco dans le courant du mois de mai , afin d'être à la sierra avant la saison

des pluies , visiter et étudier les Indiens Coras que je n'ai pas pu voir der-

nièrement, puis faire des collections de la faune et de la flore de cette sierra

qui, jusqu'à présent, à cause de son éloignement de tout centre important

et de son difficile accès, est resté en dehors des investigations scientifiques.

En ce moment je vais
,

grâce aux facilités que m'offrent les pêcheries de

perles, pouvoir continuer les travaux que j'avais entrepris il y a trois ans et

parcourir les îles du golfe où se rencontre une flore et une faune différant,

sur certains points, de celles de la péninsule. Je compte passer au moins un

mois dans ce voyage et revenir a la Paz afin d'expédier les collections re-

cueillies et me préparer à une nouvelle expédition dans les Etats de Jalisco,

Sonora, Sinalva.

M. Bastard, dans une lettre du i3 juillet, annonce qu'il a ex-

ploré les environs de Tulléar. Il écrit, le i
er septembre, qu'il a passé

quelques temps chez les Antanosses émigrés et qu'il a trouvé à Ma-

nantsoa de beaux coquillages fossiles qu'il a expédiés au Muséum.

M. le professeur Léon Vaillant fait hommage à la bibliothèque

du Guide à la Ménagerie du Muséum d'histoire naturelle, qu'il vient de

publier et qui est le résumé des leçons complémentaires de son

cours dlierpétologie. On trouvera dans cet ouvrage, à la suite des

notions générales sur les Reptiles, la liste de tous les animaux de

cet ordre qui ont vécu à la Ménagerie depuis sa fondation.

M. B. Renault dépose sur le bureau une brochure intitulée :

Bogheads et Bactériacées , dans laquelle il démontre l'existence de
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nombreux Microcoques dans les Bogheads permiens de Bozon (bassin

de l'Eslerel), d'Autun et de la Nouvelle-Galles du Sud; dans les

Bogheads du terrain houiller moyen d'Angleterre et d'Ecosse; dans

les Bogheads-Cannels du culm du bassin de Moscou.

Dix-huit gravures intercalées dans le texte et quatre planches

en collotypie accompagnent la brochure.

M. le Dr Trouessart offre pour la bibliothèque le troisième fasci-

cule de son catalogue des Mammifères [Catalogus Mammalium tam

viventium quamfossilium, fasc. me
: Rodentia, suite et fin).

En faisant hommage à la réunion des naturalistes du Muséum

de ce nouveau fascicule, entièrement consacré à l'ordre des Bon-

geurs, l'auteur fait remarquer combien cet ordre, le plus nombreux

de la classe des Mammifères, s'est accru depuis moins de vingt ans.

La première édition, publiée en 1880, énumérait déjà 970 espèces

tant vivantes que fossiles. La nouvelle édition contient les indica-

tions relatives à 1,900 espèces de Bongeurs, de telle sorte que le

chiffre des formes spécifiques a doublé depuis 18 ans. Si l'on dé-

falque les espèces fossiles, au nombre de &5o environ, on voit que

le nombre des espèces vivantes atteint près de i,5oo, non compris

les sous-espèces. Ces i,5oo espèces sont réparties dans 160 génies.

COMMUNICATIONS.

Documents inédits sur l'Homo sylvestris rapporté d'Angola en i63o
,

publiés et commeistes par m. e.-t. hamy.

I

Nicolas Tulpius, médecin distingué d'Amsterdam et l'un des plus ardents

défenseurs de l'indépendance des Pays-Bas contre Louis XIV, serait néan-

moins depuis longtemps oublié sans deux circonstances toutes particulières

de sa vie.

L'amilié de Rembrandt lui valut la pince d'honneur r'ans un immortel


